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La saison de fabrication coin-
mence, cette année, d'un mois à
six semaines plus tôt que d'habi-

td;le homard abbnde sur les
lieu de péche et la production,

sertrs robblmet pu MaLsi
seéra trè prob-lablment pluse. cons-

PR rabiratsne se-Dres-

teurs, j oint à l'offre de paiement 'à.
tarit 'par semaine, a - pris de tels
développements qu'ila éveill6 de
légitimes défiances et fait surgir
des protestations tout à fait fondées.
.On vend aujourd'hi, au moyen

d'getsgu vnt solliciter dà
I cFenurni~ artifloiele tjr~e dee ,I6hrim I ciomicîte. a neu nres tout ce qui se

M - IJAHOd ei 18NUI 'l tirésnnn des débri ce-- -- - qui.. se .~...........................
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ACTUA r JTÉS

Le commerede nouveauté sem-
ble s'être débarrassé de la manie
de vendre des marchandises à bon
Marché; les 'achats-du ýrilitem.p81
ont-; ern général. Porté sur des mar-
chandises de meilleure qualité q ne
l'ànnép dernière et tout le inonde
dans le gros et le détail. est satis-
fait de suivre le morrement de
hausse- an lR1et; pri x i naugur4 par
les filatevrs de coton.

D'ailleurs le prix des tissus est
en hausse pour toutes les lignes

Stout ausspi bien le marchéd d'EuTre
que-celui ria Uanadla et les Comi-
Mandes répétées .ne sontacets
qu'a 11ne avance. Une circulaire
Sdes fab-icatit ., de tricots. en date.
du 1er mai. on avis dune
avance sur les corps et'caleçons
tricotés, à cause de la hauRpe du

cie l lain 4axis te4P yen-
tes-'puli'quet; de Londreo..

Les tribunaux des; Etats Unis
viennent de décider que' les fèves
doivent titre clsésala douane
cotme"p ue~ et. payer 10 p.c.

de droits.. On les avaitl d'abord
classées romme s'graines a e-laircin"
payant 20 D. c,. de do it: pui*R sur
appel, la Court die C'irouit de New-
'York< avait décidé qu'on devait les;
chasser comme ' grainee non au-
tre eu1t PPéc'fi ýes "ePt les ad mettre
en franchise. Enfin la Cour Si prè-
me vient de déclorer que. quoique

on se, sert pour semenere. elles sont,
Sl plus souvent employées comme.
comestibles et dloivent, par con s-
quent être classées parmi les lé-
gumnes._____ __

Une saisie de sel en quarts a été
fait dernir.m Put dans le Haut Cas-
nadia, par le&tofficiprs du 'Revenu.
pou.rdéfii'il de poids suffisant. Les

épiciers feront don7ébien'de il'su-
rer qu'ils ont le poids légal qui est
de 908 livres dle 'sel au1 quart, le'
poids býrut et le -nids pet devant
être marqués d'une façon perme-
riante sur les quarts. avec la mar-
que d&c«tmmerce cie l'empaqueteur.
sil a été em«paqlueté au Canadanou
le nom et l'8aresse de l'importa-
Stevr. n'i1 'it-dUétrangfer

pix fermes vu l'absence de vieux
stock.

1Le Commercial de Winnipeg cri-
'tique la. conduite du gouverne-
ment fédéral en fait de Pubven-
dions aux chemins de fer. " Le
gouvern .ement dit notre confrère, a
donné des Fubventions3 en. àrgeiit
aux lign.es ferrées de l'est, tandis
qu'aux l .ignes- du -Nord-Ouest il n'a
donné que dei; subventions en ter'
res. Les terres de l'Ouest appar-

tienen enpropre à la population

établir et devraient -être, conser -

vées pour être *concédées gratuite-
ment aux colons, au lieu d'être
données aux azompagnies de che-
mins de fer qui les tiendront .en
dehors'du marché ou en demande,-
ront un prix trop élevé."...

Il est de fait que .ce qui'manque
le plus au Nord-Ouest ce ne sont

YNftR îdBfvAavn iven sy~kiv

seulement le» confrère Qublie que
les prov;inces' de l'est ont déjà,,don-
né unj bon nombre de million s en
'ageznt pour ennstruire ueR <hemins
de fr dans l'Ouest et qu'il serait
t.err Ps de voir'si l'Ouest ne pourrait
pas se suffire à lui-même, jus;qu'à un
. 'r!à- -o>int, Le gouvernement a
Sans -doute aussi Pris én. QQPMidéra-
tion le fait qui en. donnefnt de§
terres 'auxmcompagnies de chemins
de fer, il fa.it de ces com pagnies au-
tant.. d'agences d'immigration in-
terressées à attirer sur leurs terres
aÙteunt die colons qu'elles pourront
décider à aller s'y établir.

La Compagnie manufacturière E.
B.* Eddy, de Hull P. Q. ayaLnt dlé-
cidé d 1ahond onner l'exploitation
de chaintiers pour se consacrer
Plus exclusivement à -la prépâra-
tion du bois et ,à la Minfl tr

ds divers produits qu'elle fabrique
aujourd'hui, doit mettre en- 'vente

seI tawa, ses immenses copces-
sions frrestières -avec 'toutes les.
constructions fermes outillage etc,
qui ci dépendent. voilà un'e ma-
gnifique occasion pour une Com-
pagnie française de se Procurer des
coupes de bois en pleine exploita-

t -parai4em~wt--e nli4ée-u
peuvent donner des bénéfices très
considérablès des le début des opé-
rations.

LA COMPAGNIE DE PÊCHE DE
GASPE

Nous avons reçu le. prospectus
d'une rnuvelle Compognie en voie

~Les noms des directeurs provi-1
soires suffisent pupenledem-
blée la confiance-d- -ptblie -ce-
sont.:.>

MM. JAcQUEs GRE-qIER, Maire,
Montréal et présiden$.. de la ban-,
que du Peu ple.

L . Z. JONcÂS, .Esr. M. P. çp
vin J. ROLLÂN», CaHs. LAcAILLEt
Ecr., négociant, L.. E. MpRIX, Ecr.,
ancien inspecteur de poissons et
huiles, CHARLES H. LETOUtEux,1
négociant.

Chacun de ces noms est un.e ga-

nête et intelligente de@ fonds dés
actionnaires et ceux de MM. jon-
cas et Morin, fournissent toutes'
les garanties désirables de compé-
tence en la matière.
- Nous souhaitons le meilleur

stuçcès à la compagnie -M-nous in-
vitdiis--ceux de nos lecteurs qui
voudraient souscrire des actions

A RAdr~Ru~wA I1P -Mnî4n' &

Cie, 28 et 80, rue St-Dizier, mont-
réal. ______

UN DESASTRE
- . i

, Le terrible désastre qui vient de
détruire St. Sauveur, le florissant
faubourg de Québec porte la ruine
et la désolation dane6d 12()0
fa'miliçm et a couté la vie à deux
braves Soldats de la batterie B. le
major Short et le sergent Wallack
morts' victimes de leur dévoue-
'ment. Qu'on nous permette d'offrir
ici ulu resp>ectueux hommage à là
mémoire de ceg-brave'ét, d'é comn-
patir sincèrement à .-la detresse de
ceux dont'le terrible incendie a dé-
voré en quelques heures toute la
-petite fortune.

Il sera temps, pltis-4tard de re-
chercher les causes du désastre et
d'indiquer les iieures qui pour-

t -- .~. .oi-q-u*.~,-N-~----i

LA BANQUE NATIONALE

Les actionnaires de l
Nationale ont i eçu un ét
nu et de la dépense de c
tutoi plannée exp
avril dernier. Il. apper
profits nets réalisés pen
néç,46a'uction faite dei
d'administration 'et ap
'pourv-u à l'intérêt accr
dépôts, s'élèvent à $124,
balance au crédit du c

prfits et pertes, le 1 er
étaitd e $36,110.69. ce qi
balance totale à 8160.
cette somme, il faut déd
64.74, le>divide(nde de 3

veaut-és, d'horlogerie, de meublés,
etc, et les industriels qui- exploi-
-tent-ainsL1epublic, aceptent le

-'piemntpar-versements de 2.5c. à
81.00 par semaine. - 1

Il est facile de concevoir que,
ces ventes ne sont pas faites aux
prix du marché. Il y a à couvrir ires
Commissions- le-s agents,' lintérêt
du capitallèngagé, et le risque de
perdre tout ou partie dg prix de
vente. De fait,,les; prix demandés
par ces colporteurs ne sont jamais

à 'moins de 50 pour cent et souvent
à 100 pour cent en hausse sur les.
prix réguliers du détail.

.D'un autre côté, la facilité de
payer par versements qui'semblent
impercéptibles, est un grand attrait
et f1avorise énormément lee ventes,
de sorte que, très souvent, une fal-
mlillE' d'ouvrier s'y laisse prendre'
et achète ainsi, non seulement les
marchandises nécessaires, ou .au
moins utiles au ménage, mais des
objets qui ne sont que (LU îuxe eý
du superflu.

L'amour du luxe est un des
grandti défauts-de notre popula-

V %JAA v0 ~% SJÇJUIAUUU *uAS renlt

si difficile la pratique de lécono-
-mie, -et qui la rend ai. différbnte sur
ce point, de' la population de la
France ou l'épargne est Pratiquée
ùil haut çn basa de l'échelle so-
ciale . -

A ce double point de vue, donc-,
au point de vue du prix exhorbi-
tant que l'on obtient de cette façon.
et au point de- vue.' des dépenses-
inutiles et du goût du luxe- que
l'on stimule sans vergogne, la pra-
tique.de la vente à domicile et à la
semaine out au 'Mnois co stitue,
une véritable plaie sociale. Si
maintenant l'on se place au point
de vue des marchands détailler-,
payant loyer et taxes, à qui l'on

séri euse, on trouve que ce systèmeè
de .colportaÈe' nuit beaucoup a-
Ucommerce uuue on ielgitime, aiu

a Banque Profit sojivent, de personnes qufi
at du reve- n'ont ni frais. ni lôyers.ni -taxes '
lette masti, payer.
irée le 30) Aussi la Chambre de .Commerce
~t que les du District de Montréal et la Socié-
idant l'an- té des Marchaànds Fe- sont elles

s dpenesréunies pour demaiider au- conseil
rès av oir -d'èville un moyeu d'vur&syvi-'
u sur W Pial. Elles proposent d'augmenter
770.99.L de.$8.00 à850. par an née la taxe, à
ompte des pae Dprcs colportéurs à dotni-'
mai 188 cite pour avoir le privilège d'ex-

~pore îaploiter leur ind'ustrie dans la ville
881.69. De-duMontr.éal.
IuireSl122,. A. tous les points de vue leur
Pour centdmad mérite considération et

-u ruiitiul pz5t u itre u 1'ij puy~ i6 le iuvemore 1888, celui de, ô.n~ ----
Totec peson en o trav en- Compagnie de'.Pêche de Gaspé " pour cent payable le 1er mai 1889, cevra' cette considération du con

tezr acri sdsoitospu C'est mettre à pftsans. perdre Iet pour les dettes mftvaises et dou. seil. S'il ne s'agissait, en sommle
pr" ~P"~ &flfl nm~nd ~ j. a.J..' n*Lg.,ro,-m. f ~i.,a' ~ ~ euede l'intérêt des marchand.",I

- ~~nous a donnés lautre jour M. Jon- de #3g8,241.1- au crédit du com- -nèl trs- respeeta-oie iseu
cas et ifous sommes heureux de te des prft t pertes. itrtd lse lpuri et

L;es bottes die hrmard de la non- constater cette promptitdlde d'ac- L' assemlé générale anuelle' être y avoir quelq1ue hésitatation à
velle Raison sont sur le point'de tionjehez nos com patriotes. des actionaires doit avoir lieu epffiver -un genre de commerce
faire leur apparition sur )noire Le capital d'après le prospectus ; Mercredi prochain, simplement paýrce qu'il fait con-
marc'hé i et elles sont &ttenidues serait de 850.0L0 divisé en! 509 ac- . currence à un autre genre "de coni-
avet d'autant '.plusq d'impatience,. tionsde $100 chacune; s'on quar- LE COJ.PORTAGE'ET LA VENT1E merce, mais 'il s'agit surtout de

que lb stock~ de l'ançée dernière tier gén&ral d'opérations -sera à, A LA& SEMAINE ~-l'inté-êt des consommateurs et de
est complête-.enit épuisé, saf j rneRivière, comté de Gaspé la classe la plus pauvre et la plus
queleues lots de i-uaflté tout à Ioù le gouvernement doit construire Depuis quelques années, les sys intéressante 'de la population.

-fait inférieurs que les; maisons de un' quai cet été: le siège 'social tème de colportage des mar-han- parce qu'elle a le plus besoinYde
gros ne veulent pas toucher. sera à Montréal. '-dises au domicile des consomma- protection.

.
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-La Compagnie.& seprgpose _d'ex-
ploiter non Seulement la pêche
proprement dite mais toxites les
industries qui s'y rattachent; et de
faire le commerce de poson frais,
salé,,séché, fumné,'désossé, en con-
-s.e- e l'nl D o.

vi»nn -nRnt4 11,8 illia .

A. W11
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